Texte d’étude 

Adrien Deume est fonctionnaire ; il vient d’être promu à un échelon supérieur dans sa carrière (la section A). La scène se passe vers 1930. 

Adrien Deume soupira d’aise, fier d’avoir rangé d’emblée sa voiture entre les deux Cadillac. Il retira la clé du contact, s’assura que les vitres étaient bien relevées, sortit, ferma la porte à clé, tira à plusieurs reprises la poignée pour plus de certitude, considéra sa voiture avec tendresse. Epatante, sa Chrysler, des reprises foudroyantes. Douce mais nerveuse, voilà. Sa grosse canne sous le bras, portant gravement sa malette de fonctionnaire distingué, il s’en fut d’un pas guilleret. Mardi vingt-neuf mai, aujourd’hui. Dans trois jours, le premier juin, membre A à vingt - deux mille cinq cent cinquante balles - or comme début, avec augmentations annuelles jusqu’au plafond de vingt – six mille ! Pas à dédaigner, hein ?

Arrivé dans le grand hall, il se dirigea d’un air indifférent vers le tableau des mouvements du personnel, s’assura que personne ne l’observait, et, comme tous les jours précédents, se reput des mots merveilleux qui proclamaient sa promotion. Ebloui et transpercé, mystique devant une présence sacrée, il resta plusieurs minutes à les contempler, à les comprendre à fond, à s’en pénétrer, les fixant jusqu’au vertige. Oui, c’était lui, c’était bien lui, ce Deume - là, ce membre de section A, avec effet dès le premier juin. Dans trois jours, membre A ! Est - ce possible ? Eh oui, la promesse était là, devant lui, auguste, officielle !

- Trésor, dit-il à son visage dans la glace de l’ascenseur qui le conduisait à ses travaux. 

                                                                            Belle du Seigneur, Albert Cohen (1937). 

Exercice : voici  un axe de commentaire littéraire correspondant à cet extrait. 

 Combien de paragraphes comporte-t-il? Quel est le rôle de chacun d’eux ?

Dans cet extrait de Belle du Seigneur, Albert Cohen saisit sur le vif le personnage d’Adrien Deume, dont il brosse le portrait.

Tout d’abord, le narrateur nous présente le personnage vu en mouvement, comme le montrent différents verbes : « il retira la clé du contact », (l. 2), « il sortit, ferma la porte à clé, tira la poignée » (l. 2 et 3). Le narrateur précise aussi que le personnage « portant sa mallette, s’en fut d’un pas guilleret », (l.5-6) et que « arrivé dans le grand hall, il se dirigea vers le tableau des mouvements du personnel » (l. 9). Ces verbes racontent l’arrivée du personnage à son bureau un matin : on a donc un texte essentiellement narratif, qui, en nous montrant un personnage en train d’agir, nous en fait un portrait indirect.

Ainsi, le texte rend compte des perceptions du personnage, qui examine avec intérêt son auto avant de s’admirer dans le miroir du hall. Les verbes de perception visuelle sont omniprésents : Adrien Deume « s’assura que les vitres étaient bien relevées », (l. 2), « considéra sa voiture avec tendresse », (l. 2), puis, une fois entré dans le bâtiment, il « s’assura que personne ne l’observait », (l. 10) ; « il resta plusieurs minutes à les contempler […] les fixant jusqu’au vertige (l. 12-13) ; «Trésor, dit-il à son visage dans la glace de l’ascenseur » (l. 16). Le narrateur nous invite donc à voir la scène par le regard que porte le personnage sur ce qui l’entoure (sa voiture, son nom écrit au tableau, son reflet dans le miroir) ; ce procédé de focalisation interne nous permet de plonger dans la subjectivité du personnage, dans son intimité, pour découvrir ses pensées.

Les discours rapportés nous donnent en effet des précisions sur l’état d’esprit du protagoniste ; les phrases au style indirect libre rendent la vivacité de ses réactions : «Oui, c’était lui, c’était bien lui, ce Deume - là, ce membre de section A, avec effet dès le premier juin. Dans trois jours, membre A ! Est - ce possible ? Eh oui, la promesse était là, devant lui, auguste, officielle ! » . Des constructions sans verbe, exprimées dans un langage oral, attestent de son plaisir : « Epatante, sa Chrysler, des reprises foudroyantes » ou encore « Douce mais nerveuse, voilà » (l. 4). La modalité exclamative rend sensible son enthousiasme : « Dans trois jours, membre A ! ». Ailleurs, les questions oratoires témoignent de sa fierté et de son étonnement : « Pas à dédaigner, hein ? » (l. 8.) ; « Est-ce possible ? » (l. 14). Des interjections comme « Eh oui » ponctuent ce monologue intérieur et contribuent à sa vivacité. L’apostrophe finale, au discours direct (« Trésor ! »), ajoute une note humoristique au portrait. Les propos et pensées du personnage nous révèlent donc ses émotions, sa vitalité, son bonheur.

Tous ces procédés – verbes de mouvement, focalisation interne et discours rapportés - contribuent donc à donner de la vivacité du portrait ; le lecteur, qui a ainsi l’impression de voir et d’entendre Adrien Deume, est tenté de croire à son existence. En même temps, on ne peut s’empêcher de juger ce personnage, qui, à bien des égards, se comporte de façon ridicule.

Synthèse des remarques effectuées

Un axe de lecture dans un commentaire littéraire comporte :

       1. Un premier paragraphe (visible à l’alinéa) qui annonce l’idée directrice que l’on va développer dans l’axe ; chaque axe, ou grande partie, développe une seule idée  directrice (ou idée –force)

Dans cet axe, l’idée  directrice = (réécrivez-la, puis reformulez-la) : 

……………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………… 

Remarque : Une idée directrice doit être formulée comme une thèse qu’il faut démontrer ; on la développe pour montrer quelque chose (on part d’un élément du texte à propos duquel on va dire, démontrer quelque chose )

Dans cet axe, quel  élément du texte analyse-t-on ? 

…………………………………………………………………………………………………………. 

Quelle idée démontre – t – on, à propos de cet élément ? (= Comment interprète- t- on cet élément ?) 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
2. Deux ou trois paragraphes d’analyse ; chacun d’eux développe un aspect de l’idée – directrice 

Ici, quel est l’idée (ou argument) développée dans chaque paragraphe d’analyse ?

-1er § : ………………………………………………………………………………………………………..

-2ème§ : ………………………………………………………………………………………………………

-3ème§ : ………………………………………………………………………………………………………

Par quels liens logiques les  paragraphes d’analyse s’enchaînent-ils ?

1er § : ………………………………..………… 

2ème § : ………………………..…………………

3ème § : …………………………………………..…………

Attention à l’ordre de ces paragraphes : ils doivent obéir à une progression logique : par exemple, le 1er § d’analyse expliquera ce qui paraît le plus évident, et le dernier le moins évident ; on peut aller aussi du moins important au plus important, ou bien encore suivre le fil du texte, si la progression de ce dernier est significative.

        3. Un paragraphe de bilan – transition : on dégage les points essentiels mis en lumière dans l’axe, (Lien logique introducteur : Donc / Par conséquent / Ainsi donc / En fait / etc.) 

et on annonce l’idée directrice de l’axe suivant (En outre / Aussi / En même temps / Par ailleurs / etc.)

Quelle est l’idée de bilan qui conclut cet axe ?

Quelle est l’idée – directrice de l’axe suivant ? (= transition) 

